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/ LF 'MESSAGE... POL^R CONVAINCUE ? / 

En l’absence de preuves irréfutables, il est sage 
de considérer que les témoignages ont une valeur incertaine. 

Pour des faits simples, où aucune pression, aucun 
intérêt ne saurait intervenir, il est difficile d’en tirer 
des relations ne.fourmillant pas d’inexactitudes. Trop souvent 
d’ailleurs, certains trouvent commode d’avoir une opinion sans 
avoir l'incommodité de réfléchir. 


Et quand la vérité éclate, elle est libératrice mais. 


quel DESASTRE I 


R. BONNAVENTURE 


/ 1,'CTE DE Lr» REACTION ! 

Dans ce bulletin et les suivants, nous développerons 
plus particulièrement des articles de fond sur l’astronomie, 
l’astronautique ou la cosmologie, dont certains seront tirés 
du bulletin de liaison du groupe ASTRO-UFO. 

Voir par exemple l’article de J.C. THOREL sur 
HISTOIRE DE L’UNIVERS. 


Pour plus d’informations sur ce bulletin de liaison 
du groupe ASTRO-UFO, contacter J.C. THOREL. 



LA.PHOTOGRAPHIE EN.UFOLCGIE 


par Michel MONNERIE 


ENQUÊTES AVEC PHOTOS : 

Il y a dix ans, s'organisait une Ufologie de recherche 
venant après vingt ans d 1 Ufologie spéculative. Cherchant 
quelque chose de plus objectif que le simple récit, les 
uns se dirigeaient vers les enquêtes "Scientifiques", 
d'autres vers la détection et les effets physiques, l'infor¬ 
matique, la recherche de corrélations, etc... Pour ma part, 
il me semblait profitable d'étudier les photographies d'OVNI. 

Les clichés connus, les classiques distribués par les 
agences de presse pour illustrer livres et articles, sont 
pratiquement inétudiables, pour la bonne et simple raison 
qu'il est généralement impossible de réenquêter, d'obtenir 
les originaux et des précisions du témoin. 

Considérons-les comme des "images pieuses" pour 
Ufophiles. 

Le but que je me proposais était, d'une part de pro¬ 
voquer une surveillance systématique du ciel, d'autre part 
d'étudier les photos obtenues par chance ou par hasard 
mais récentes et enquêtables. 

Le résultat est très décourageant; migré la persé¬ 
vérance de quelques-uns, la photographie systématique n'a 
fourni aucun cliché étrange. Elle est actuellement quasi- 
abandonnée . 
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Quant aux photos qui sont prises de temps 
à autre par des chanceux, elles représentent toute la 
gamme des confusions, des défauts photographiques, 

‘des fausses manoeuvres ou des gribouillis incompré¬ 
hensibles. Rien non plus de ce côté - (voir les 
analyses publiées dans LDLN). 

Toutefois, elles continuent à représenter un 
intéressant matériel de travail, atielnue soit 1 1 angle 
sous le q uel on aborde l'Ufoloqie. 

Je m'adresse donc à tous les enquêteurs suscep¬ 
tibles de travailler sur un cas avec photo (s). 

Généralement, les photos me sont soumises, soit 
par le témoin-photographe, soit par un tiers, enquêteur 
ou non. 

Une chose est frappante,la magie de l'image jouant, 
le "document" est considéré comme une "preuve" se suffisant 
à elle-même et le rapport joint à l'envoi est trop souvent 
sommaire, voire indigent, l'enquête bâclée. Et si les sen¬ 
timents sont abondants, les chiffres sont inéxistants. Or, 
pour l'analyste la photo isolée du contexte n'a pas de 
sens. Il faut la considérer, non comme une image de ce que 
nous croyons savoir des OVNI mais comme un mytére dans 
un autre mystère, un témoignage dans un témoignage. 

C'est pourquoi, l'enquête se doit d'être triple. 

1) Ennuête sur l'observation visuelle : 

Procédez selon les méthodes habituelles de 
l'enquête poussée. 

Essayez d'obtenir le maximum d’éléments 
objectifs chiffrés : angles, positions, points 
cardinaux, heures, météo. 
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Garde?, bien présent à l‘esprit qu'il s'agit toujours de 
reconstitution d'estimations et non de mesures , ce qui modifie 
singulièrement l'incertitude. 

Signalez cette plage d'incertitude dans votre rapport. 

Par exemple, si le témoin vous indique une direction alors 
que vous êtes sur un terrain nu, fermé par un horizon plat, songez 
qu'il n'a aucun point de repère pour se placer au même endroit 
qu'à l'instant de son observation, ni pour retrouver l’emplacement 
de l'objet vu.... surtout de nuit 1 L'incertitude est énorme : 

45° en azimut est une erreur courante ! 

Kême si les circonstances sont meilleures, soyez vigilant 
et perspicace. 

Il me fut donner d'étudier un cas d'OVNI rigoureusement 
immobile pendant une heure. Le témoin sur le pas de sa porte avait 
pour repère un poteau de soutien d'un auvent. Toutefois, l'objet 
vu semblait bien être la planète Jupiter. Pourquoi la voyait-il 
immobile ? 

Simplement parce que l'observation fut discontinue. A chaque 
sortie, il suffisait que l'oeil soit à quelques centimètres de sa 
position précédente pour compenser le mouvement diurne de Jupiter. 
Ainsi l'oeil, le poteau et la planète restaient-ils alignés tandis 
que la ligne de mire tournait insensiblement autour du poteau. 

Pour être sûr de la visée, il aurait fallu deux repères immobiles. 

Soyez aussi sévère avec tous les paramètres : la date, l'heure, 
etc-, ont-ils été notés immédiatement, estimés, reconstitués après 
coup ? 

Votre reconstitution a lieu dans un environnement différent 
que lors de l'observation : météo, éclairage, etc.. On n'estime 
pas de jour le diamètre d'un objet vu de nuit, (effet de contraste, 
etc,...). 
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2) Enquête sur la prise de vue 

C'est une enquête dans l'enquête à mener avec le même souci 
de précision. 

Obtenez du témoin un récit circonstancié de "l'acte photographique": 

- Comment a-t-il procédé ? 

- Où était-il ? 

Relevez l'emplacement : 

- A-t-il changé de place entre les vues ? 

- Peut-il préciser les heures, le minutage de 1'opération ? 

- Qu’a-t-il vu dans son viseur ? (rien, l'objet, l'environnement). 

- Si la photo fut prise de nuit, si possible photographiez le 
même cadrage de jour, ou dressez un croquis signalant les 
sources lumineuses potentielles : fenêtres, enseignes, lampadaires; 
etc.... 

- A-t-il opéré avec un pied-photo - à main levée; s'est-il calé 
ou appuyé ? 

- A-t-il "pataugé" téchniquement ? 

- Etait-il calme, énervé, etc.... ? 

Relevez très soigneusement la direction qui fut visée (hauteur et 
azimut) . 

Evitez de lui poser un questionnaire; obtenez un récit cohérent 
(si possible) et faites-vous préciser les points ci-dessus; 
signalez l'incertitude les concernant. 

Culture photographique 

- Le témoin a-t-il des connaissances théoriques, pratiques ? 

- Fait-il beaucoup de prises de vues ? 

- Est-ce un presse-bouton à 1'occasion des repas de famille ou 
a-t-il un souci de recherches (artistique, technique, effets). 

- Quel est son niveau ? Tachez qu'il vous montre son album ou 

d'autres photos. 




Observez l'appareil qui a servi à la prise de vue. 

- Est-il en bon état, propre, sale ? (objectif et viseur 
peuvent être tachés de gras par les doigts). 

- Précisez la marque, le type, le format, le nodèle, l'année 
d'achat et celle de fabrication. 

- Relevez les principales caractéristiques : 

- objectif : marque, type, focale, ouverture, fixe ou inter¬ 
changeable . 

- obturateur : central, à rideau, vitesses, diaphragmes, 
distances. 

Aidez vous de la notice si le témoin la possède. 

- Particularités : automatisme, flash, accessoires. 

- Viseur : clair, colmaté, reflex. 

Si vous craigniez de vous tromper, ne perdez pas de temps 
avec la liste ci-dessus - marque, type, année d'achat, 
me permettent de les retrouver dans les catalogues. 

Par contre, signalez comment l'appareil était réglé pour 
chaque prise de vue. 

Trois points indispensables : 

- Quelle vitesse fut utilisée ? 

- Quel diaphragme ? 

- Quel réglage de distance ? 

- Incertitude sur ces données, méfiez-vous des témoins qui 
sont ignorants et disent n'importe quoi et encore plus de 
ceux qui, trop savants, reconstituent après coup ces 
paramètres ! 

Cas p ar ticul iers 

Le témoin ignore les réglages si l'appareil est un bas de 
gamme, sans réglage ou le plus souvent 2 positions (soleil et 
ombre); précisez laquelle fut employée. 
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Il l'ignore également s'il a travaillé en automatisme 
intégral ou avec des appareils du type à développement 
instantané. 

- Sachez s'il a utilisé des accessoires : 

Flash .(lampe ou électronique), filtres, parasoleil, doubleur 
téléobjectif, pied, retardateur, etc.... 

Le cliché 


Faites-vous confier (au besoin en signant un reçu) 1 'orinina1 
négatif ou diapositif et les épreuves sur papier. 

Ne les salissez pas; maniez-les avec soin et précautions. 

Si possible, obtenez l’ensemble du film d'où est extraite la 
vue? Cela nous fait, parfois, gagner un temps énorme (cas des 
défauts, fausses manoeuvres....). 

- Quel film est-ce ? Marque, rapidité, type. 

- Date d'achat, d'utilisation, de traitement. 

- Qui l'a développé, puis tiré : usine, artisan, studio , 
amateur ? 

- Dans ce dernier cas : comment, avec quels produits ? 
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Tout ccci peut paraître bien compliqué si vous n'ëtes 
pas familiarise avec 3a photo. Dans ce cas, établissez au mieux 
la partie-enquête, obtenez les films et les principaux rensei¬ 
gnements sur la prise de vue, nous envisagerons alors un nouveau 
contact avec le témoin pour complément d'information. Comme 
pour un détective une enquête n'est jamais close tant que le 

responsable court toujours. et personne n'a jamais 

attrapé d'OVNI ! ! 


Arrêtons-nous un instant à ce curieux paradoxe, qui fait 
que souvent l'enquête Ufologiquc se présente comme une fin en soi, 
une chose fermée, definitive, sur laquelle l'enquêteur ne revient 
pour ainsi dire jamais et juge vexant qu'un autre (enquêteur ou 
chercheur) refasse le travail ou recherche des compléments. 

Pourtant ceci est normal dans une enquête civile (assurance, police) 
Si les parties sont opposées, elles sont en droit de refaire l'en¬ 
quête pour en faire sortir des nouveautés, des incertitudes ou des 
oublis qui en changent la conclusion. 

Trop souvent l'enquête Ufologique n'est que de pure forme. 
L'enquêteur étant intimement persuadé que LE phénomène existe ou 
se laissant persuader par le témoin, il ne fait que rapporter 
un récit. 

Oue penseriez-vous - dans un pays démocratique - si un 
policier donnait une telle importance au témoin? S'il était 
persuadé par avance que l'homme vu par le témoin est sans conteste 
le suspect ? que la voiture entrevue est bien celle du fautif ? 
que toutes les traces, les indices, les lumières observées par 
le témoin sont laissés par le coupable ? 

Vous crieriez au scandale, à l'erreur judiciaire certaine, 
n 'est-ce pas ! 

üue penseriez-vous alors, si le détective était persuadé 
que tou s les témoins ont raison, qu'ils ont bien vu; et que le 
juge faisant la synthèse déclare au vu des enquêtes irréfu¬ 

tables, que le suspect unique est à la fois une femme, un homme, 
un groupe . 
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Grand, petit, blond, brun, etc...; qu'il se déplace à la fois 
à moto, en voiture, en camion ; véhicule qui est en même temps 
blanc, rouge, vert, jaune et qui laisse simultanément des traces 
indubitables rondes, carrées, chaudes, froides ; émet de la 
lumière à la fois rouge, verte, etc,... ? 

Vous crieriez, sans doute, au fou î 

Or, ce monstre de cauchemar, cette chimère impossible faite 
de tous les témoignages irréfutables, c'est exactement le portrait 
robot du phénomène que nous pensons responsable des observations 1 


L'enquête Ufologique revient donc à dire : 

"Après interrogations du témoin qui prétend ne pas avoir pu iden¬ 
tifier ce qu'il a observé, je conclus qu'il a observé quelque 
chose qu'il n'a pas pu identifier 1" 

Cet espèce d'authentification du mystère ne serait qu’un 
constat d'échec (comme il y en a en enquête policière) et ne 
serait pas grave si la majorité des enquêteurs ne donnait pas au 
terme "non identifié" un autre sens 1 Autrement dit, l'enquêteur 
sous-entend que le témoin n’ayant pu reconnaître ce qu'il a vu ou 
comprendre ce qui lui est arrivé, le responsable de son observation 
ou de son aventure était forcément extraterrestre ou surnaturel, 
ou parapsychologique, etc,... (selon ses idées personnelles). 

Paradoxe : c'est donc l'échec à identifier qui devient 
l'important ! Trop heureux, l'enquêteur ne fait aucun effort pour 
trouver la source de confusion, au contraire, il rajoute souvent 
de la confusion si pour lui "non-identifié" est synonyme de 
"identifié comme mystérieux". 

Paradoxe : le constat d'échec se transforme en constat de 
miracle 1 . 
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ni oubliées ni analysées 


Peut-être un peu, nais admettez que 1‘enquêteur,indifférent 
au problème,qui cherche réellement s'il y a une explication 
possible autre que LE phénomène ' vu par le témoin , est un 
personnage assez rare dans notre milieu ! 

Certes, lorsque la confusion est grossière, il la relève. 

Il existe quelques perspicaces, fouineurs qui découvrent des 
sources de méprise possibles dans l'environnement du témoin, 
mais ils ne sont pas légion, sinon comment expliquer que nos chère: 
revues soient remplies à 90* de confusions, de l'aveu même des 
Ufologues ? 

Comment expliquer que les vérifications les plus banales 
ne sont que rarement effectuées ? L'environnement astronomique, 
source de la irajorité des confusions n'est pratiquement jamais 
évoqué ! 


Oui, je sais, il est de mode de jeter un coup d'oeil sur 
le calendrier et d'indiquer les heures de lever et de coucher du 
soleil et de la lune et de les inscrire en tête du rapport.... en 
se trompant une fois sur quatre ! 
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Les heures de coucher/lever étant données pour Paris, rares 
sont les enquêteurs qui tiennent compte des corrections en 
latitude et longitude qui peuvent être considérables. Rares sont 
ceux qui demandent à un collègue plus compétent de le faire. 

Tout cela ne serait pas grave - après tout l'enquêteur n'est 
pas obligé d'être compétent en astronomie et en toutes sciences - 
s'il se contentait de dire : 

"Voici ce que j'ai recueilli auprès du témoin, 
je n'ai pas d'opinion sur ce qu'il a vu." 

Ce qui est grave, c’est que l’enquêteur se hérisse si on 
lui fait remarquer (même gentiment) qu'après étude et calculs, la 
Lune (pour garder notre comparaison, mais aussi le Soleil, Vénus, 
etc,...) se trouvait dans la direction indiquée par le témoin et 
qu'on peut légitimement la soupçonner de ne pas avoir été reconnue. 

Ce qui est encore plus grave, c'est que maintenant, le témoin 
qui tient à son OVNI n'accepte pas l'explication de l'analyste 1 

Il y a quelques mois, une diapo me fut confiée avec un 
rapport donnant heures, dates, direction et le récit. De toute 
évidence, la position de l'objet coïncidait avec la Lune couchante 
(à l'Ouest) et la dia représentait bien un coucher de Lune masquée 
partiellement par des nuages. Apparemment deux systèmes : voile 
de cirrus élevés donnant un halo, une lune empâtée, et des nuages 
bas, épais, rapides, occultant ou dévoilant rapidement l'astre. 

Ce qui explique la succession rapide d'extinctions et d'il¬ 
luminations de l'horizon qui impréssionnèrent tant le témoin ! 

Peu satisfait de cette explication, révolté même, l'obser - 
vateur sauta sur sa plume pour m'écrire : 

1 - Que Je suis un imbécile (ce qui est, peut-être vrai), 

2 - Que je me moquais de lui (ce qui n'est pas vrai), 

3 - Que la lune était visible en même temps que le phénomène, 

mais de l'autre côté, à l'Est - ce oui est manifestement faux 




Les repères do date, d'heures, de direction sont suf¬ 
fisamment solides pour que le témoin ne puisse s'être trompé 
sur eux; c'était bien la Lune qui brillait à l'Oüest et ne fut 
pas identifiée. 


Le témoin s'embrouille-t-il ? Ou ment-il pour avoir raison ? 
Ce serait intéressant de le savoir et nous éclairerait saris doute 1 

Mous voici revenus à la photographie et cet exemple montre 
toute son importance ! En effet, la photo, quelle qu'elle soit, 
est immuable, statique, mesurable, analysable, contrairement au 
récit, au témoignage, à la mémoire. Même très médiocre, c'est 
la seule pièce objective du dossier. On peut y réfléchir posément, 
l’analyser, la contre analyser, la comparer au récit visuel ; pro¬ 
gresser pas à pas vers la compréhension des modalités d'une 
observation. 


Voilà pourquoi, il est souhaitable que les cas avec 
photo (s) soient enquêtés avec tout le soin possible. 


MONNERIE 
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UNE SOIREE D’OBSERVATION REUSSIE 



part de qui venez-vous . Nous lui répondions : "Nous sommes de 
la SPEPSE, groupe de travail Astronomie et nous sommes invités 
par M. ESTIVAL et Mme SAGNES". Nous étant présentés, nous accédions 
au site proprement dit. Nous fûmes tout d’abord frappés de stu¬ 
peur en voyant une quinzaine de personnes (hommes et femmes) au 
garde à vous face au soleil couchant, semblant comme pétrifiées. 
Notre étonnement passé, nous décidions de nous installer à envi¬ 
ron une centaine de mètres de ces menhirs humains. 



°xpliquaient les raisons réelles qui poussaient le personnage, 

M. 110 TI VAL et Mme SACHES à les expulser du lieu, c’est-à-dire 
une certaine haine de la part de Mme SAGNES contre PINVIDIC (■Wi_ 
dominent, connaissant P1NV1DIC et sachant qu'il n’a pas pour habi¬ 
tude (le s’en laisser compter, nous avions compris ; lorsque l’on 
dit les choses telles qu’elles sont, on ne se fait pas beaucoup 
d’ami). Mais MONTREUIL nous précisait, que pour nous il n'y avait 
pas de problème et que nous pouvions rester. Désolés de voir nos 
amis partir mais poussés par le désir de rester pour observer, 
noter tout ce que nous pourrions, nous nous installions. Nous 
préparions notre matériel (appareils photos, jumelles et carnets 
de notes) bien décidés à ne rien louper. 

THOFIEL me demandait si j’étais sûr que nous pouvions 
rester, j’allais lui répondre lorsque j’ai vu Qe loin le person¬ 
nage venir rapidement vers nous. Aussitôt je disais à THOflEI. : 

"ne t’inquiètes pas, nous allons être fixés tout de suite, voilà 
le fauve". S’étant approché de nous, ce personnage, qui dans l'en 
semble semblait être sorti d’un opéra bouffe, nous adressa la pa¬ 
role : "quelles sont vos intentions et pourquoi êtes-vous venus ? 
THQREL lui répondit (pie nous représentions la 5PCPSF. et que nous 
étions là sur invitations de Mme SAGNES et de M. ESTIVAL, que 
nous comptions être observateurs neutres. La réponse faite, le 
personnaqe, qui ne nous a d’ailleurs jamais dit son nom ni ce 
qu’il représentait exactement, a recommencé ses élucubrations et 
nous a carrément posé un ultimatum : "vous participez dans les 
groupes ou vous parlez, nous n'acceptons pas d'observateurs neu¬ 
tres". A ces mots, je lui demandai; comment il était possihle, 
qu'étant invités et ayant fait de nombreux kilomètres pour venir 
voir leurs expériences, nous soyons ni plus ni moins éjectés. I.e 
personnage, contrairement à ce qu’il nous avait expliqué peu de 
temps auparavant, semblait déjà flotter dans un autre univers. 

Je lui demandai à voir M. ESTIVAL à qui j’avais confirmé le ven¬ 
dredi soir le 21/06/79 notre venue vers 20h-21h et précisé que 
nous serions 5 personnes. Celui-ci avait réitéré son accord. 
Devant nous, M. ESTIVAL, soit a essayé de faire l’ignorant, soit 
était déjà lui aussi "parti" dans on ne sait trop quelle dimen¬ 
sion, me demandait de lui rappeler nos noms, ce que je fis im¬ 
médiatement, lui précisant que nous étions bien d’accord au té¬ 
léphone sur notre venue. D’un coup, le visage d’ESTIVAL changea : 
il commença à nous donner des explications embrouillées genre : 
"c’est fâcheux, il y a un malentendu, nous sommes désolés mais 
vous ne pouvez pas rester en tant qu’observateurs neutres". Je 
demandai si il ne s'agissait pas d’une grossière farce que l'on 
nous faisait et posai la question : "croyez-vous être un jour 
crédibles si vous n’acceptez jamais d’observateurs neutres ?" 

Le personnage rentra à nouveau dans la conversation et nous ex¬ 
pliqua que n'étant pas préparés nous risquions de faire rater 
1’expérience,d’une part, et que, d’autre part, notre présence 
n’était pas désirable de ce fait. Je lui posai la question sui¬ 
vante : "vous avez mentionné sur la feuille indiquant le trajet 
du site que vous seriez sous la protection de la gendarmerie, 
pouvez-vous me donner la distance à laquelle les gendarmes exer¬ 
ceront leur surveillance ?". Cette question semblait gêner les 
organisateurs de 1’expérience et le personnage me répondit dans 
le vague sans préciser de distjnce. Je le questionnai à nouveau : 
"pensez-vous que les gendarmes, si gendarmes il y a, seraient en 
condition afin de ne pas influencer votre expérience ?" (car je 
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pense que les gendarmes sont des gens qui de pur leur métier doi¬ 
vent garder la tête froide et ne s * embar cassent. pas de théories 
fumeuses). Far cette question, je lui faisais loucher du doigt 
l’invraisemblance qu’il y avait de faire la différence entre nous, 
observateurs neutres et les gendarmes. Nouvelles expliçations em¬ 
brouillées . 


Voyant la tournure des évènements, je demandai au per¬ 
sonnage : "à quelle distance nous pouvions nous installer sans 
perturber les participants aux expériences Co.Uli-oi me* répon¬ 

dit : "à 10 kms, car même à 10 V.ms d’ici je sentirais votre pré¬ 
sence !”. Avions-nous marché dans quelque bouse de vache ou avions- 
nous une odeur si forte pour qu’il puisse nous sentir à une- telle 
distance ou serait-ce vrai que ce personnage avait des dons de 
médium ; nous allions être fixés peu de temps après ! 

Nous décidions d’évacuer les lieux et de nous retran¬ 
cher un peu plus loin afin de voir ce que nous pourrions faire 
du reste de la soirée qui était déjà bien entamée. Nous allions 
reprendre nos véhicules lorsque nous avons aperçu nos collègues 
PINVIDIC et MONTREUIL en train de discuter. Nous nous sommes joints 
à eux et ensemble nous décidions d'aller au petit village nommé 
CHAMPMOTTEUX, à proximité. Nous roulions en direction du village 
et, tout surpris, nçus avons constaté qu’une voiture qui se trou¬ 
vait sur le site nous suivait. Nous avons emprunté un petit chemin 
qui nous conduisit vers un feu de la St Jean qui était organisé 
vraisemblablement par les villageois. Nous décidions de nous join¬ 
dre aux joyeux fêtards. Le conducteur de la voiture qui nous sui¬ 
vait, voyant que nous nous arrêtions là, s’est trouvé fort dépour¬ 
vu et continua dans un autre chemin de terre. Nous avions noté 
qu'il y avait deux personnes à bord du véhicule nuis quand celui- 
ci fit demi-tour, il n'y avait plus que le conducteur : d’où la 
déduction immédiate : une personne était restée pour nous Sur¬ 
veiller. Quelque temps apres, c’est-à-dire un quart d'.heure envi¬ 
ron, notre étonnement atteignit son paroxismo en voyant prés de 
nous le personnage qui était soi-disant médium. Une question nous 
vint tout de suite à l’esprit : comment so f,iit-il qu’un médium 
qui est capable de nous détecter à 10 kms ait besoin de venir 
rions voir alors que nous nous trouvions seulement à 5UU m de 
lui ? Tard dans la nuit, vers Ih du matin, nous décidions de nous 
diriger Ver.» 1e site d’observations. Après bien des pérégrina¬ 
tions, nous fûmes sur le site et là, à notre grande sur;rise, 
nous constations que les participants à l’expérience avalent 
plié bagages et qu'il ne restait plus au milieu du terrain que 
la pierre dite de la construction. De cette soirée mémorable, 
nous avons tiré certaines conclusions et fait surtout un relevé 
de certains détails que nous vous livrons ci-après : 

1° Nous avons relevé le passage en très grand nombre 

d’avions au-dessus du site (un toutes les deux minutes environ). 

2° Nous avons constaté, au moment où le soleil baissait 

à l’horizon, que lesdits avions se présentaient comme des points 
extrêmement lumineux, du fait de la réflexion dos rayons solaires 
sur ceux-ci, ce qui pour des personnes non averties, pouvait 
avoir un caractère très grand d'étrangeté, ils pouvaient alors être 
pris pour des OVNIS. J'ai d'ailleurs noté personnellement l'in¬ 
térêt très vif qu'avait le soit-disanl médium pour un avion qui 
se présentait dans les conditions énoncées ci-dessus. 



3° Nous avons noté aussi que les gens semblaient être 

dans un état second donc incapables de garder leur libre arbitre 
et d'interpréter convenablement le ou les phénomènes qui se se¬ 
raient produits le cas échéant. 

é° I.e manque d'efficacité du médium, car il a été obligé 

de se déplacer à bOO in pour être sur que nous étions bien là. 

5° fit je crois que c’est le plus important-, le prétexte 

que prendront des gens comme çà pour pouvoir expliquer le côté 
négatif ri" leur expérience : c'est-à-dire qu’ils se serviront 
automatiquement du fait que nous soyons venus pour dire que nous 
avons perturbé leur expérience et que la faute nous en incombe 
en totalité. Dans de telles considérations, nous comprendrons 
vite que ces gens n’ont pas besoin de se forcer car, de toute 
manière, il y aura toujours des gens qui les perturberont étant 
donné que des gens sincères, faisant de la recherche scientifique 
voudront assister à ce genre de manifestation en tant qu'observa¬ 
teurs neut res... 

Pour l’anecdote, nous vous donnons le nom du soi-disant 
médium : il s'agit de M. I.ARDY Daniel. Si ce n’est pas être médium 
que de pouvoir donner son nom, sans que celui-ci ne 1 'ait commu¬ 
niqué à aucun moment à l’un d’entre nous, qu’est-ce que c’est 
alors ! 


R. KIELWA5SER 
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Qui l'eut cru 1 Un habitant de CHAMPMOTTEUX a rencontré un E.T. 
Le 23.06.79 



PaMiïofrJr PARIS-MTCH - Avril 79 




















18 


HISTOIRE DE L'UNIVERS 


Emission "A la poursuite des étoiles" de Roliert CLARK et Nicolas SKROTZKY, 
télévisée le mercredi 6 juin 1979, avec la participation de Jean-Claude PECKER du Collège de 
France, astrophysicien, de Jean HEIDMANN, astonome à Paris-Meudon et d'Hubert REEVES, 
directeur de recherches au CNRS, astrophysicien. 



Notre système solaire, c'est notre petit Monde, celui que nous connaissons bien, 
dont l'histoire ne s’étend pas plus dans le passé que cinq milliards d’années environ. 

Au-delà du système solaire, il y a le monde des étoiles qui constitue notre Galaxie : 
la Voie Lactée et au-delà encore, il y a le monde immense des galaxies dont on connaît 
plusieurs milliards qui s'étend à des distances considérables el. qui lait vraiment le sujet de la 
cosmologie préoccupant actuellement les astronomes. 

Les questions qui se posent, à savoir quand l'Univers n commencé, commenL il a 
commencé par une explosion énorme ou non, comment a t'il évolué jusqu'à l'étaL ou on le 
trouve actuellement, essayer de supputer son futur et puis de Savoir si l’espace est infini on 
non, courbé ou non. 

Les hommes ont toujours cherché à extraire des informations qu'ils avaient, une 
image du Monde. Mais l'image qu'ils se f»nt dépend de ce que les instruments leur donnent eL 
on ne peut pas dire qu'ils soient arrivés au bout de leurs possibilités. 
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Depuis toujours, les hommes ont cherché une image, un système rlu Monde, de 
l'Univers. Au début, chez les Babyloniens, il y a 5000 ans, on imaginait que la Terre était le 
centre du Monde, au-dessous était le pays des morts, au-dessus dans le ciel le royaume dus 
dieux symbolisés par les étoiles suspendues à des câbles. Pour les Chinois, le Monde était 
Comme un char immense dont la Terre formait la caisse et lu ciel le toit (voir ASTRO- 
UEO n" 1). 


Le Grec PTOLEMEE, en l'an 200, imagine la première cosmologie, In première 
représentation de l'Univers. La Terre y est immobile au centre et tous les astres lourncnt 
autour d'une façon circulaire. Cette notion fausse, contraire à l'observation, restera la bible 
des astronomes pendant, quatorze siècles (voir ASTRO-UTT) ri n 2) jusqu'à ce que Nicolas 
COPERNIC, reprenant d'ailleurs ce que les anciens gi-ces avaient pressenti, publie en mni ISA J, 
après avoir beaucoup hésité, son traité dans lequel il montre que In Terre et 1er. planètes 
tournent autour du Soleil dont il fait le centre du Monde (voir ASTRO-UFO n° J). 



Un tjnîrct phmmitMn 2m XIX* .... ir. mue iee nirmniimit irprejuinll 
Iil munit *.... du mura m/in ne-ei .* A/, Vima, /.. T un mue 1.1 1 -imt, AU..-, 
jepUr , Sntnrnr il Verneme, tu eemde imiter dm Smleil. 


Cela peut paraître surprenant mais il n'y a pas plus d'un demi-siècle que les 
astronomes Ont découvert qu'il y avait autre chose derrière ce que nous voyais à l’oeil nu, 
c'est-à-dire derrière notre Galaxie. 


C'est en 1923 que, grâce au grand télescope optique installé par les Américains, on 
a prouvé la nature extragalactique des galaxies. On a donc vraiment ouvert l'Univers en dehors 
de notre Galaxie et depuis ce temps des efforts ont été faits au point de vue instrumental, 
avec des télescopes de plus en plus grands, des radiotélescopes, etc ..., pour étudier la nature 
do ces objets et puis surtout voir la façon dont ils sc comportent dans le but d'étudier l'Univers 
dans sun ensemble. Cela a été entre autre la découverte des "quasars" (quasi stcllar nlijoct) il y 
a une douzaine d'année3 qui sont des objets très lumineux mais dont la nature est enenro un 
mystère et dont on ne sait pa3 le fonctionnement et qui posent de terribles questions aux 
astronomes. 
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A l'intérieur do la grande coupole do 
l'Observatoire du Mont Pnlornar, là on do trouve lo 
deuxième plus qmnd télescope du monde ovoc son 
miroir de cinq mètres de diamètre, se font, en ce 
moment, des travaux passionnants pour essayer 
d'éclaircir un dns grands mystères de l'Univers : 
celui des objets que l'on appelle les quasars. 

Ces objets qui sont parmi ceux qui nous 
envoient le maximum d'énergie, dix mille millions de 
fois colle du Soleil, et qui sont probablement les 
objets les plus vieux de l’Univers, on pense qu’ils ont 
éxisté il y a huit ou neuf milliards d'années, c’est-à- 
dire pendant le premier quart de l'histoire de 
l'Univers, et leur étude effectuée ici et qui sera 
achevée d'ici un an, nous apportera sans doute des 
éclaircissements sur les moments essentiels du tout 
début de l'Univers. 



11 semble d'après les travaux faits au Mont Pal omar que Jes quasars ne surit pas 
répartis de façon uniforme dans l'Univers et qu'ils s'éloignent très vite de noir»? Hnlaxie : une 
observation très importante puur ceux qui pensent que notre Univers eut. né il y a quinze 
milliards d\innées d'une explosion gigantesque à partir rie laquelle Lotis les objets célestes 
s'écartent les uns des autres et cela d'aut ant plus vite qu'ils sont plus éloignés. 
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A 2300 mètres au-dessus de 
l'Arizona, près de la ville de Tuckson, 
s'élève le mont Kit Peak. Il est situé dans 
la réserve des indiens Papagos dont il était 
l'une des montagnes sacrées. Les Papagos 
ont accepté de prêter Kit Peak pour qu'y 
soit construit le plus moderne et le plus 
puissant de tous les observatoires améri¬ 
cains. Il s'y trouve un ensemble unique de 
dix télescopes de toutes les dimensions, un 
radiotélescope millimétrique unique au 
monde et le plus puissant instrument spé¬ 
cialisé dans l'étude du Soleil. Vingt quatre 
houres sur vingt quatre travaillent à Kit 
Peak des astronomes qui viennent du monde 
entier. Le télescope est le second plus 
important des Etats-Unis et le plus récent ; 

II fonctionne depuis 1973. 11 permet lui 
aussi l'analyse de la lumière des quasars 
distants de huit à dix milliards d'années 
lumières et il participe donc à cette étude difficile et longue des origine de notre Univers. 

L'âme de ce télescope est son miroir de 4 m de diamètre, fait d'un quartz, spécial et 
épais de 60 cm, il pèse quinze tonnes et a réclamé trois ans de travail. 


Les astronomes de Kit Poak 
peuvent observer de plusieurs laçons ; 
certains monlenL duns une nacelle qui les 
emmène jusqu’à leur poste rie travail, 
d'autres profitent davantage de puissants 
ordinateurs qui guident immanquablement 
l'instrument vers l'éloile de la galaxie 
visée. Tous disposent de conditions excep¬ 
tionnelles de travail. Don N. MALI, est 
l'un des astronomes permane.nl s de Kit 
Peak. Il dit que le télescope est le plus 
sophistiqué des Etats-Unis et qu'il tra¬ 
vaille taule la journée en infra-rouge, car 
il est accouplé à des ordinateurs très 
puissants. Avec un groupe d'astronomes, 
Don N. HALL étudie des projets de téles¬ 
copes géants, cinq ou six fois plus puis¬ 
sants que ceux qui existent aujourd'hui, 
pour voir plus loin encore vers la naissance de notre Univers, il y a quinze milliards d'années, il 
est possible d'envisager un télescope de 25 rn, il faut des télescopes géants pour progresser 
dans l'étude des quasars pour savoir si ces astres étranges sont vraiment des indicateurs de ce 
qui s'est passé au tout début de l'univers. Nous pourrons aussi chercher des galaxies en train de 
se former qui seraient donc au tout début de leur existence. 
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Le groupe d'ingénieurs et d'astronomes qui tra¬ 
vaillent sur le projet du télescope géant doté d'un miroir de 
25 métrés de diamètre penuent que des technologies 
nouvelles rendent ce projet réalisable à un prix des grands 
ensembles de radiotélescopes, c'est-à-dire pour une centaine 
de millions de dollars. Il sera construit dans dix à vingt ans. 
C'est un passionnant projet et groupe important, dans toute 
l'Amérique, s'est constitué pour appuyer ce projet et pour 
examiner en détail tout ce qu'il pourrait apporter à 
l'observation. Il existe dans les ELaLs-LInis un grand enthou¬ 
siasme envers ce télescope géant. 

Non loin de Kit Peak, au-dessus des étranges 
cactus du désert de l'Arizona, se trouve l'Observatoire du 
Mont Hopkins. On y construit le prototype d'une nouvelle 
génération de télescopes qui va révolutionner l'Astronomie 
car elle permettra de fabriquer rapidement et à bon compte 
des instruments immenses dont rêvent les astronomes. Le 
télescope du mont Hopkins sera formé de six miroirs d'un 
mètre quatre-vingt et la réunion de ces six miroirs 
constituera bientôt le troisième plus grand télescope du 
monde, car il correspondra à un télescope de 4,3 mètres de 
diamètre. 


Nevell WOOLF, Directeur du projet et Nathaniel 
P. CARLETON, Conseiller scientifique, pensent que de 
semblables télescopes à miroirs multiples seront très impor¬ 
tants pour comprendre l'histoire de notre Univers. 

La lumière arrive sur chacun des miroirs séparé¬ 
ment, elle parvient exactement en leur centre et esL 
renvoyée vers un système qui recompose les images des six 
miroirs pour n'en former qu'une seule plus détaillée. Ce 
télescope commencera à fonctionner en ISUfl. Sun 
programme se décomposera en Lravail sur laCosmologie eL 
un travail par infra-rouge. 


L'observation des objets célestcr. les plus loin¬ 
tains est importante en Cosmologie car- elle nous renseigne 
sur leur origine ; pour cela il fout étudier leur composition," 
leur mouvement, leur température cl pour ceLte analyse, il 
est essentiel de recevoir ie maximum de lumière possible en 
provenance de ces objets lointains, ce qui ne peut se faire 
qu'à l'aide de télescopes très poissards. 

Dans l'infra-rouge, un monde nouveau se dévoile. 
A sa naissance, l'étoile est entourée d'un grand nuage du 
poussière ou naîtront les planètes , les comètes, les 
astéroides, tous les corps qui constituent un système solaire. 
Au moment de cette naissance, la poussière brille très furL 
en infra-rouge ce qui donne toute son importance à cette 
observation nous renseignant donc sur la naissance des 
systèmes planétaires. 





Le radiotélescope enregistre les ondes radioélectriques 
venant des étoiles et des galaxies, il complète dune l'observai ion 
optique dans une gamins de longueurs d'onde. Il permet aussi de 
capter des émissions produites par des galaxies très lointaines, des 
galaxies que nous ne verrons jamais. Les radiotélescopes sont 
précieux pour observer les objets les plus éloignés, citux qui sont 
donc les plus proches du tout début de notre univers, ceux qui 
peuvent nous en raconter l'histoire la plus ancienne. 


Pour étudier ces galaxies géantes qui se trouvent aux 
confins de IVjnivers, les Américains achèvent la construction de ce 
qui sera le plus puissant radiotélescope du monde, 5 Soecom dans le 
désert du Nouveau Mexique. Trois grands bran, long chacun de vingt 
kilomètres formeront un Y. Ils comprennent déjà vingt six 
paraboles qui fonctionnent suivant le principe de l’inli.-rférométric, 
c'est-à-dire que seront réunies en une seule les images collectées 
par toutes les antennes, ce qui accroît considérablement la 
définition et la puissance des observations. Les paraboles de 
Soccoro donneront des résultats équivalents à ceux que fournirait 
un radiotélescope unique d'un diamètre de 2b km, impossible à 
construire. 


Un raJntHeucpc nt me 
tatfaa nütelrire C q:éemttatee ht rajent 
fait» t tenant J’tut aitre en un Jo)er F, ed 
F en pfiite u» rkeptear R;ù t**t Ht redite 
»w uni mer. lare M. 




Les radioar.tronoines de 
coro sont ccrlains qu'en J9fl] le 
l'cinsemble sera en service, ils pot 
observer jusqu'aux limites du nuire 
vers. 




Mais l'une des principales 
questions que se pnse.nl les astronomes à 
propos de cuLUnivoru, c'osl celle de son 
évolution. 


Li taJieJiletfept it JtaUr* ttt rêrHhti* d'une toupe pafviolique Je 
100 a de tibmiirr, natale en Un ali au et en a\itntû, ijuë toeaentre (et faj*m radio tnt 
W antenne teuteen* pat un ifmiJrapsJ*. 


Ij f*MtU(ttvope J'Arttiba, te plut x r **J, ttt fine et >L*t w 
(rms 4a lof. Sot durtiite ett Je JÔQ M. I.' antea.it tUtu te Ut, toute»/* pie lent (Jlfri, 
peut it/r Jipheie au teuiaa^t it FaSe p*mnpal prœ une Jet iietitioni di'Jtetaltl, 







I tth'ft lit ft'-i/if.lj Il* rtji/fltlir f'/jit liv/injb/t rtliCH !t 
lt niroir feiirir Je J'» n Je hne; (tint Cl tu tnetu/tt tu 
Lic*v, i f ~i Juitl'i vjjÿt (U I>t i?i<r<i tr. st Aif4.t\onl lt Im& J‘t‘ 




Ci contre. le t.'Ji»lcltSrcfiO de 91 n. de I Observatoire do nidioaslro- 
norme de G/n»nl>BrtV (Virginie occidentale). 


Jea n HC1DM ANN : "On pense h une explosion initiale et 
ensuite l'ecpriro :;'er,t dilaté, éloignant les galaxies Ir:r> unes des autres 
cl un bon modèle de cela est de prendre un ballon «ur lequel sonL 
collés des confettis représentant les galaxies et au fur et à mesure 
que le ballon se gonfle les galaxies s'éloignent les unes des autres et 
ce d'autant plus vite qu'elles sont plus éloignées". 


"Plus une galaxie a une grande vitesse par rapport à nous, 
plus sa raie du sudiurn dans son spectre est décalée vers le rouge et 
en mesurant ce décnlnge, on mesure la vitesse de la galaxie". 


J a Lji ,1r JhsLLU 

Maïs li surpris? ne s'ami a pis h En rep.iixbnt leurs données, 
le» astronomes s’aperçurent que le ^ c'tait d'amant plus j;raml que 
les p,ala\ies cisirnt plus élriirnccs de nous; et cela selon une loi 
très simple, un? L-cnile rcp.îe «le trrjis : si une galaxie nous fuit 1 
1 (yjO km/s, une galaxie située i ini-distance nous fuit k S00 km/s. 




* Dr S irrfttti i jrlf/t f«r m htfltl pr /'n /pijîr (VilW lé lt i Jt f m/j 
irrt Jt Hil/lft; M» i W» r't n'fnf-rli *m l mfittl, rr/W ***$•* J‘t*i trtt» y 
(cm JttéUttS m N*/tltÎ£tti 


Pfe 51 (l » é j(-'A.ir G, fut! fj r.;ttt 
Jr\r fr.it y!' •••! fut ni.' rit Ut tnt V 
l'ttf^ttrCt <>• IbH.r. 


C'e't Jj loi «le Hiilitle : v -- I! :< D; b vitesse <IYnr ipbxic 
est pr. piirii'TiiirlIc ) la distance Di laquelle clic sc itmivc. avec 
un coellicient «le proportionnalité II, dit constante de I IiiIiMc. 

Depuis, d>:s travaux poiitoir.i». avec le ptarul télescopé tic 
5 mètre t <Ju M«*nt f’jlcnur ont étendu cette loi ju'qu'jin i;ili\i<:s 
les plus Ituîiuincs qu’on ait pu mesurer I c recotd sa jusqu'à Je» 
ç égaux 1 0/ 1 — c’cî i dire à tics \ iti'scs «le foire Je lîïilllOU km/s, 
près de 2 f /J I us plus cuir «lins le. olaservidons tic I lulildc! 

Une tpiestiun vient tout de Mute à l'cqirir, à nous l«ius «pii, 
dcjurr (Tnpcrnic. avons appris que nous r:c sommes [dus le centre 
du monde : pourquoi les jmIjmcs fuici.iirr.t elles ainsi Ia notre, 
«pu ne dmt nen avoir Je spvcii! pour justifier une telle ailitiuli-*’ H 
but iii'»«*tt un |*' 0 , cir un t'»ticl«c un point fiuubuirntil Jjiis 
l’iiuerp:« t it:«>n l'expin i«.n i!^ l'inmers selon les id« : cs de la 
tlicoiic de la J’.cbtisjre (iénéralc «l'iûiv.tem, que nous almrileions 
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"Le rayonnement cosmologique est un rayonnement d'onde radio qui nous provient 
de toutes les directions de l'espace et qu'on pense être le reliquat de l'expansion initiale de 
lUVivers. Quand l'Uiiivers était concentré, il était très chaud et rempli d'un rayonnement à Lrès 
haute température, rayonnement qui, au cours de l'expansion, s'est refroidi et est observé 
maintenant sous forme d'onde radio à 3K. Cela a valu en 1977 le prix Nobel à deux Américains 
radioastronomes : Dr Arno A. PENZIAS et Dr Robert 'N. WILSON". 



venait d'au-delà de notre propre Galaxie ; 
p résente dans tout l'Univers!'. 


Dr Robert W. WILSON : "Nous voyons ce qui 
reste de la chaleur, qui a présidé à la naissance 
de notre Univers, comme un four qui s'est 
lentement éteint et donL nous verrions aujour¬ 
d'hui les restes refroidis, c'est-à-dire les 
photons, les grainsde lumière. Nous avons dé¬ 
couvert cela grâce à une grande antenne que 
nous connaissons bien eL dans laquelle nous 
avons enregistré venant du ciel cette énergie 
correspondant à une température très basse, 3° 
absolu, c'est-à-dire - 270°C. Rien sûr, nous 
avons d'abord cru qu'il s'agissait d'un défaut de 
l'antenne mais après vérification, il a bien fallu 
admettre que cette radiaLion venait de l'espace. 

Dr Arno A. PENZIAS : "Oui, ce bruit existe dan3 
tout le cosmos pour autant que nous puissions 
l'affirmer, nous avons établi que ceLLe radiaLion 
depuis d'autres travaux onL montré qu'elle est 


Jean HEIDMANN : Le mathématicien belge, Georges LEMAITRE, avaiL présumé en 1927 que 
notre Univers naquit d'un atome primitif, par la suite les anglo-saxons reprirent cette théorie 
sous le nom de "Bing Bang". 

"La théorie du "Bing Bang" a eu comme support observationnel le fait que les galaxies semblent 
nous fuir et d'autant plus vite qu'elles sont plus loin j découverte remontent environ à 
cinquante ans. Mais elle a reçu un support observationnel très important plus récemment nvec 
la découverte du rayonnement cosmologique à 3°K et ce rayon, observé actuelle!lient, sous 
forme d'onde radio de quelques centimètres de longueur d'onde s'int erprète tout à fait Claris le 
cadre de la théorie du "Bing Bang" comme étant le reliquat du rayonnemenL à très haute 
température existant quand [Univers était très condensé et très chaud". 



Hubert REEVE5 : "Il se pose la question de savoir si notre Uiivers 
est un univers à un seul chapitre, c'est-à-dire qui a commencé en un temps 
qu'on fait corrospondre au "Bing Bang" et qui a conLinué à se diluer 
indéfiniment ou bien s'il aura des périodes successives d'expansion et de 
constraction". 

"C'est une question à laquelle on pourra répondre, c'est dans le 
domaine de la science et on a déjà d'ailleurs quelques éléments de réponse qui 
indiquent qu'il n'y aura pas de nouvelle contraction". 
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Jean-C l aude PECKER : "Il y a d'autres théories telles que l'univers 
accordéon, qui passe successivement de phases de contraction à des phases 
d'expansion mais sans passer par une concentration, dans un état de densité 
énorme". 

"Il y a d'autres théories possibles qui peuvent rendre compte de la 
même façon et aussi bien de certains faits". 



Jean HEIDMANN répond à la question : "Que sont les trous noirs ?". 


"Les trous noirs résultent de la Théorie de la Relativilé d'Einstein. Ils sonL conLenus 
dans sa théorie et depuis une bonne dizaine d'années, les théoriciens se sont intéressés à cet 
aspect particulier de la Théorie de la Relativité d'Einstein pour étudier les propriétés des trous 
noirs et c'est grâce à ces études que l'on peut justement, à parLir d'observations qui semblenL 
assez bizarres, essayer de voir si les trous noirs sont, oui ou non, des bons candidats pour 
expliquer les observations qui sont faites". 

"Un trou noir résulte de la contraction d'une masse grosse comme deux fois le 
soleil, par exemple, qui a épuisé son fuel nucléaire et à ce moment là la force de gravitation 
reprend le dessus et toute cette masse s'effondre sur elle-même, se concentre de plus en plus 
et, son diamètre diminuant de plus en plus, la densité intérieure atteint des valeurs colossales 
qui ont pour effet de courber l'espace autour d'elle et en définitive d'empécher les photons 
qu'émet cet astre d'en sortir ; le résultat final est le trou noir, c'est-à-dire un trou dans 
l'espace d'où rien ne sort. 
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"En principe, un trou noir est inobservable mais si un trou noir peut copier de la 
matière autour do lui, 5 ce moment, cette matière se dispose en un disque plat très lumineux 
que l'on peut essayer d'observer. Si, dans un système do deux étoiles qui tournent l'une autour 
de l'autre, l'une se transforme en trou nuir, elle est capable d'absorber l'atmosphère extérieure 
de l’autre étoile et cette matière capturée par le trou noir va se mettre à tourner uuLuur de lui 
et s'échauf fanl sera capable de produire des rayons X”. 

"Personne n'a jamais observé la façon dont la matière s'engouffre dans un trou noir 
mais les calculs théoriques permettent d'en faire certaines représentations". 

"Toute cette matière s’engouffrant dans un trou noir pourrait déboucher par une 
espèce d'entonnoir dans un autre espace parallèle au notre". 



. * Ifu pathtahi /%**•* t dattar /« Irwa naît frai /«T4» /jt at r«v>t !*t awram i /» 

Sat*'Ti, IVo twuUtai par Vaipatt J» ,t J. ,--r rm Jt fait ^ a*ft i aaÂtil.t l'>-"a/t nf huit ans h ta* ‘ far 

Jitiatka J (wlr, Ht ttf • t, 4 itmift, a^bhr far Ht/f 'r-l’iyaa Ai à /'fV'S'r tittiu // 

Mlj/i/1 ; a* milita, uat apparaît %* fa «WH lèmraaaw. 


"On a vraiment failli ns pas exister. Ce qui s’est passé dans le premier dix millième 
de seconde de l'expension de l'Univers a été fondamental pour la suite cl le fondamental 
dépend des lois physiques entre les particules élémentaires puis il s'est passé un qiinrl d'houl e 
vraiment important pendant lequel il y a eu des réactions nucléaires qui ont (ai nié l’hélium et 
le deutérium existant dans l'Univers. Après, l'Univers est resté en léthargie sont; forme de qu i 
dilué dans l'espace complètement froid où il ne se serait rien passé s'il n'y avait pas eu In lui de 
la gravitation. A ce moment là, les fluctuations de densité à divers endroits s n sont 
concentrées, échauffées et ont atteint une température suffisante pour allumer des réactions 
thermonucléaires qui ont permis l’apparition do la vie 1 '. 

"Dans le cadre de la Théorie de la Relativité d’Einstein qui est celle qui marche le 
mieux pour l'instant, l’Univers qui est en expansion était très concentré au moment du "iiinq 
Bong". A la suite de coin, Il est entré dans une phase d'expansion, il se pourrait qtfavaul le 
"Uing Rang" l'Univers ait existé depuis un temps iiilmi dans le passé sous forme de cunlracliun. 
Il se serait contracté, contracté au point de devenir très chaud, très concentré et de cet éLat 
aurait rebondi et aurait produit le "Bing Hong" dans lequel on vit. On peut avoir dans la Théorie 
de la Relativité d'Einstein d'autres modèles dans lesquels l'Univers subirait une suite 
d'expansions et de contractions indéfinies. Avant le "Bing Gang", il y aurait donc eu une 
contraction de l'Univers". 
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"D'après les calculs théoriques que l'on peut faire à partir de théories bien vérifiées 
par l'expérience, on peut savoir comment extraire de l'énergie d'un trou noir. Alors on a 
imaginé dam le cadre de la vie extra-terrestre plusieurs stades de civilisation : la civilisation 
stade n° 1 contrôle sa planète, la civilisation stade n° 2 contrôle son étoile centrale. 

Dans le deuxième stade, on imagine qu'une planète est pulvérisée pour la trans¬ 
former en poutrelles métalliques, etc ... qui font une grande coquille autour de l'étoile centrale 
afin de capter toute l'énergie émise. Quand l'étoile centrale aura épuisé son combustible nuclé¬ 
aire, la façon d'extraire de l'énorgie de 
ce trou noir sera d'utiliser les poubelles 
de centaines de milliards d'habitants vi¬ 
vant sur celle carcasse, de les lancer par 
une navette spatiale en orbite autour du 
trou noir, puis larguer les délritus ; ce 
qui donnera à la poubelle porteuse une 
impulsion qui la relancera vers l'exté¬ 
rieur où elle sera captée par un moulinet 
quelconque fournissant de l'électricité. 
C'est un moyen de transformer presqu'à 
ÎOO % de rendement de la maLière en 
énergie". 


"Il y a aussi des Lhéories de 
l'Univers où il est postulé qu'il y a autanL 
de matière que d'anli-matière. Mais cela 
demande à être vérifié par l'observation. 
Quand on mélange de la matière avec de 
l'anti-matière çà explose instantané¬ 
ment. Donc notre Terre est en matière, la Lune est en matière puisque les astronautes d'Apollo 
sont allés dessus et qu'ils n'ont pas explosé. Mars, toutes les planètes du système solaire sont en 
matière, le Soleil est en matière aussi parce qu'il nous envoie des particules qui ne font rien de 
très spécial quand elles arrivent sur Terre, les autres étoiles de noire voie lactée sont aussi 
très probablement en matière parce qu'elles baignent dans un gaz commun et qui ne se passe 
rien de particulier". 

"On peut aussi penser que notre Galaxie et les galaxies du Groupe Local dans lequel 
nous nous trouvons sont en matière. Mais rien n'est contre que d'autres amas de galaxies soient 
en anti-matière parce qu'en définitive on ne les observe que par l'intermédiaire des ondes 
optiques ou radio qu'ils nous envoient, donc il ne se présente pa’s de différence si elles 
proviennent de matière ou d'anti-matière. Pour le savoir, il faudrail envoyer lè-bas une fusée 
et si elle explose c'est que la galaxie est en anti-matière". 
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"L'Univers est actuellement en expansion j 
si l’expansion continue indéfiniment, notre galaxie va 
finir par se trouver complètement isolée dans l'es¬ 
pace, malgré cela fin en verra de plus en plus car la 
lumière des galaxies va quand même plus vitf: que les 
galaxies nous fuient, donc on sera de plus en plus isolé 
mais moins seul car on en verra de plus en plus". 


"Toutes les éloiles de noLre Galaxie vonL 
utiliser leur fuel nucléaire et s'éteindront on man¬ 
quera alors d'énergie et dans cette perspective la fin 
de l'Univers sera une fin par le froid absolu". 

"Dans le cas opposé où l'Univers se recontracterai à nouveau, il se ratatinera, les galaxies se 
toucheront également, tout s'échauffera à une température tellement grande que les atomes, 
les molécules, etc ... vont être cassés, démolis et on se retrouvera dans un état où l'Univers 
sera constitué d'une purée de particules élémentaires, électrons, protons, neutrons, phoLons h 
haute énergie et toute trace de vie va disparaître". 
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Société Pari sienne d'étude 



dos fk"nonêneè Spatiaux et 3tran/tSs, 


Paris,le 24 septembre 1979, 


Monsieur, 


Vous avec? pris connaissance de notre bulletin de 
liaison, peut-être a-t-il attiré votre attention,vous a intéressé 
et vous souhaiteriez maintenant le recevoir à chaque parution. 


Rien n 'est plus facile, nous nous permettons donc 
de vous rappeler la manière de se le procurer : 

- adhésion membre actif (ou sympathisant) ; 20 F 


abonnement p«ur les membres : . 20 F 

- abonnement pour le public : . 30 'F 

- abonnement de soutien : 70 F 


les versements sont à ef r ectuer à 1 'ordre du di¬ 
recteur de la publication : Mr TIIOREL Jean-Claude 

5 sa. de l'Hébergerie 
7Ë450 - VIT,LEPREUX 

l'abonnement prend effet à compter du 1er janvier 
de l'année en cours. 


En souhaitant pouvoir vous compter parmi nos fidè¬ 
les lecteurs,veuilles agréer Monsieur nos salutations distinguées. 

Le secrétaire d'AST-.O-'J^O 
Mr René KIELV/ASSER 


PS : Mous entendons par membre sympathisant toute 
personne erihérente h ASTEO-UFO,désirant être informée mais qui ne 
peut de par sa situation geo,'Typhique,familiale ou professionnelle 
prendre part activement aux travaux du groupe. Ee ce fait,des mê¬ 
mes prorogatives de membre actif, elle se voit exclu le droit de 
vote aux assemblées. 
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r INI ■ IPV. H UNS, . .INFORMAT lui 15■ . ■ INFORMATIONS ■ ■ ./ 

X Le 21 avril 1979 est née l'A.S.C.R.U. ou Association 

Suisse de Coerdination et ue Recherche Ufologique. Elle regroupe 
«ic tue 11 ornent l’Association d'Etude sur les S.V. (section suisse), 
le Groupement Ufologique Bullois et la Société Lausannoise d’Etude 
de r Phénomènes Spatiaux. Peur tout renseignement',’ s’adresser à 
Jacques IUMD - 14, av. de la Confrérie - 1004 - LAUSANNE (SUISSE). 

X Le 21 avril 1979 la SPEPSE était invitée par le Cosmos 

Club de France à participer à une série de diaporamas commentés sur : 
"Jupiter et ses satellites" par A. DLCHOCQ ;"1 1 astronautique sovié¬ 
tique" par C. LA H 1)1 ER ; "projet de détection de planètes dans d’autres 
systèmes solaires que le nôtre" par P. CONFIES ; l'opération "Chaîne 
Bleue" concernant la détection de planètes identiques à la nôtre par 
A. Ii'.CRCaU. Compte-rendu de cette intéressante réunion dans les bul¬ 
letins ASTHO-UFO n° 1 et 2 (prix unitaire 5F). 

X Le 19 mal 1979 eut lieu la réunion inaugurale du groupe 

AS 1Kü-UEO. Le compte-rendu dans le bulletin ASTRO-UFO n° 2 (prix 
uni tu ire 5 F). 

X Le 3 iuin 1979 . le journal "Le Pèlerin", dans son n° 5035 

a publié un dossier sur le mystère des S.V. avec les résultats d’un 
sondage réalisé par la SOFRES auprès d’un échantillonnage de 2000 Per¬ 
sonnes. 

X COMPTE-RENDU SUCCINCT DE L'ASSEMBLEE GENERALE DU 9 JUIN 1979 


Sur 57 convocations envoyées fin avril 79, 28 personnes 
ont répondu soit un taux de réponse d’environ 50 % : nette amélio¬ 
ration ! Par-contre, faible participation à 1’ A.G. 

Intervention du Secrétaire 

- Ls_bj_]n_admjLn^stratj_f_de l’année 78/79 a été pratiquement exposé 
dans U.C. n° 17 ; en conséquence, s’y reporter. 

- Ço£_fér£n£e^ : il est prévu pour le dernier trimestre de l'année : 

- une conférence SPEPSE le 26 octobre au 177 rue de Charonne 

PARIS ilème, 

" avec J.C. BOURRET, 

" SPEPSE avec T. PINVIDIC, 

" sur l’astronomie et l’astronautique avec 

une éventuelle exposition, 

- une conférence avec M. FIGUET pour son livre "Rencontres 
rapprochées en France". 

De môme, nous envisageons un débat public sous l’égide 
de la S P! PS E et auquel participeront des chercheurs d’opinions diffé¬ 
rentes sur le phénomène OVNI. 

- AiJ^l ni^tra_tion_: Est prévu : 

- une carte de membre à partir de janvier 1980 et un droit 
d’entrée relevé à 20 F à cette môme date ; 

- la modification des statuts en vue d’assimiler notre 
association à celle d’un organisme de recherche amateur, 
doue à but culturel : se fera dans le courant du dernier 
trimestre 79. 
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Intervention de T. PINVIDIC : responsable du projet MAGONIA 

- Compte-rendu_de Jla_5ème session du_C FC RU_à_NIMES les 2,3 et 4.06.79 
et plus particulièrement rapport sur une vive discussion survenue 
en commission administrative à propos des coups de téléphone et 
lettres anonymes dont l'instigateur présumé serait notre président. 
Les membres présents ont pris note de cette information et ont auto¬ 
risé T.PINVIDIC à adresser une lettre personnelle aux membres du 
CECRU afin que de telles discussions restent en dehors du CECRU. 

Quant à la SPEPSE elle a transmis un courrier aux membres du CECRU 
afin que ces derniers utilisent le temps imparti aux travaux de 
commission à bon escient. 

- Le_projet MAGONIA se développe régulièrement et les tests en région 
parisienne auront lieu au mois d'Octobre ou Novembre. 

Intervention de J.P» FRAMBOURG : responsable de DETECTUFO 

Ce dernier nous a lu Une communication dans laquelle il Indique son 
opinion quant au futur développement de la SPEPSE vers une associa¬ 
tion de recherche amateur dans diverses disciplines l'étude du 
phénomène OVNI bénéficiant ainsi de l'apport des connaissances tech¬ 
niques appropriées. Ainsi J.P. FRAMBOURG se propose de créer le 
groupe ROBOTIQUE qui centrera ses recherches sur l’étude du système 
Informatique-Individu. 

Voici présentée ci-dessous ladite communication : 

" Chers amis. 

Puisque l’occasion m’est donnée de pouvoir m’exprimer devant 
vous tous, je vous soumettrai donc quelques idées, en espérant 
qu’elles seront le départ d’une réflexion sur l’existence et le 
devenir de l’association ainsi que sa motivation jusqu'alors prin¬ 
cipale : l’étude du phénomène OVNI sous toutes ses formes. 

Je pense qu’il est temps de faire un bilan sur ce qu’est la 
SPEPSE, et de s’interroger sur ce qu’elle peut devenir. 

Tous, préoccupés que nous sommes, tant sur le plan familial 
que professionnel, nous avons jusqu’à présent essayé de faire vivre 
tant bien que mal une idée de notre ami Raymond, celle de créor 
une structure d’échange entre les ufologues de la région parisienne 

Ma venue récente, à la fois en Ile de France et dans le monde 
ufologique, m'avait chargé d’espoirs, et Je dois avouer qu’aujour- 
d’hui, je vois un peu plus clair. 

Il me semble que nous vivons depuis le début sur une contra¬ 
diction et peut-être même plusieurs. La plus importante, pour moi, 
repose sur les objectifs même de notre association. 

Nous nous sommes donné l’objectivité, la rigueur scientifique 
dans nos travaux, et la volonté de diffuser nos éventuels résultats 
Force est de constater que les résultats intéressants sont peu nom¬ 
bre ux, orinis celui du manque de cohésion des ufologues et de la 
difficulté à employer "l’outil scientifique" dans un domaine aussi 
contesté que celui des OVNIS. 

Nous avions donc cependant bien fixé notre camp. Cela veut 
dire que nous ne pouvions pas compter parmi nous des individus 
aux motivations peu sûres et dont les exemples ont malheureusement 
tendance à se multiplier actuellement en France. 




Mais avions-nous les moyens de notre ambition ? Malgré les 
efforts accomplis par les différents responsables de groupes, je 
serais tenté de dire : non. 

Nous soulia itérions avoir des gens compétents dans différents 
domaines de recherche (voir la lettre du groupe recherche théma¬ 
tique). Somm»s-nous seulement capables de les attirer, je dirais 
même de solliciter un regard bienveillant, le temps de lire un 
statut d* association (...qui étudie les OVNIS...) ? Quant à moti¬ 
ver de pareilles personnes afin d’obtenir d’elles une participa¬ 
tion, aussi faible soit-elle, à nos activités, je n'ose y penser.. 

Que reste-t-il alors dans cette région parisienne ? Des 
gens qui, n’ayant pas encore une maison de campagne à retaper, 
ou peu de préoccupations politiques, religieuses, sportives, ont 
par-contre une curiosité viscérale pour tout ce qui concerne le 
bizarre, l’inconnu, le mystérieux et qui décident au hasard de 
quelques heures disponibles de "jeter un oeil, pour voir..." 

On vient à une réunion, on écrit une fois ou deux, on de¬ 
mande parfois do la documentation qu’on oublie toujours de ren¬ 
dre et, très vite, on s’intéresse à autre chose. 

Sans oublier de préciser que notre pauvre ami Raymond n'a 
même pas pu placer un abonnement à U.C. ! 

Vous allez peut-être penser que je vous dresse un bilan 
bien triste I II me semble que c’est pourtant la vérité actuelle. 
Que faut-il faire ? 

A mon avis, je crois qu'il est temps de réfléchir sur l’ave¬ 
nir d'une association qui s'est donné uniquement pour but : l'é¬ 
tude objective d’un phénomène aussi capricieux que celui des OVNIS 

Reconnaissons-le, même si dans notre sigle nous parlons de 
phénomènes spatiaux, ils sont également étranges. Je crois que 
dans nos activités passées, ce dernier aspect a été largement do¬ 
minant. 

Si nous gardons cette silhouette, notre association sera 
condamnée à vivre à la force des poignets des quelques personnes 
qui composent cette noble assemblée aujourd’hui. Et très rapide¬ 
ment elle ne sera plus qu’une société de responsables de groupes. 

J’émettrai pour ma part un souhait. Celui de voir l’asso¬ 
ciation s'ouvrir à un domaine culturel plus vaste. J’y verrai 
essentiellement quatre avantages. 

Le premier, c’est de toucher un public plus large. En effet, 
les sujets concernant l’espace sont nombreux et ne manquent pas 
d'intérêt : astronomie, astronautique, étude de l’espace environ¬ 
nant, météo... Je pense même qu’il n’est pas obligatoire de se 
limiter au seul domaine de l’espace. 

Le deuxième avantage est de pouvoir instaurer,avec d’autres 
associations à vocation culturelle et scientifique, des contacts 
qui ne peuvent être que profitables à tous.Ainsi, les différents 
responsables de groupes pourraient s’inscrire et faire partie 
d’autres associations. Ils joueraient en quelque sorte un rûle 
de correspondants permanents. 

Le troisième avantage, c’est de pouvoir solliciter des 
aides matérielles et financières plus facilement. 
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En effet, une association culturelle et scientifique peut 
obtenir des subventions ou des aides diverses : 

- de l’état, sur la base d'un projet établi et trans¬ 
mis aux différents ministères intéressés : santé, culture, jeunesse 
et sports. 

- des collectivités locales, notamment sous forme 
d’aide matérielle : local, machines de bureau, etc. Ces moyens 
sont souvent mis à la disposition de plusieurs associations qui 
se regroupent pour les exploiter en commun. 

- des industriels ou commerçants : le nombre d’asso¬ 
ciations ou clubs qui vivent actuellement grâce à des dons (ma¬ 
tériels en réforme par exemple) est considérable. 

Toujours le plan matériel et financier, il est plus 
facile d'obtenir auprès de futurs "associés" le versement d'une 
"cote-part" aux activités si celles-ci apportent des satisfac¬ 
tions immédiates. Je prends un exemple : t-n astronomie, qui n'est 
pas émerveillé quand, ayant collé un oeil derrière une lunette, 
apparaissent les immenses cratères .le la surface lunaire. 

Le quatrième et dernier avantayc est d’ordre psychologique. 
Quand l'OVNI est à la mode, se déclarer membre d'une association 
ufologique ne présente "pas trop" d’inconvénient (quoique des 
évènements récents tendraient à me prouver le contraire). 

A la rigueur, on se targue d’un esprit scientifique de fa¬ 
çon à parer à tout sourire en coin. Cependant, reconnaissons-le, 
il persiste toujours une certaine gêne. 

Nous ne sommes pas encore à l’époque d’une étude officielle 
des mondes dits "connexes" et dont les OVNIS ne représentent 
qu’une facette. 

Il suffit que la mode tourne, et que ferons-nous alors ? 
Combien parmi vous oseront-ils avouer publiquement leur activité 
si le vent de la science officielle tourne et la condamne une 
nouvelle fois. Cela voudra donc dire que nous serons contraints 
à la clandestinité. Drôle de perspective pour une association I 

Intéressons-nous donc aux sciences, à la Science, 1ns OVNIS 
y trouverons naturellement leur place. En ce qui me concerne, 
j'ai l’intention de tenter un essai dans ce sens. 

DETECTUFO, groupe orienté plus spécialement sur l'approche 
du phénomène OVNI par la mesure et la détection, doit continu- r 
la mission qu’il s'est confiée. 

Cependant, il est un domaine qui me passionne et nue j '-li¬ 
merais développer : il s’agit des robots. Les automates utilisent 
à la fois les communications, l'informatique, l’automatisme et 
d'autres spécialités encore. Ce projet, qui fera plaisir à notre 
ami MONTREUIL, est né à la suite d'une discussion que nous avons 
eue sur la recherche thématique. 

Je propose donc aujourd’hui de créer un groupe appelé 
"ROBOTIQUE" et dont le but immédiat sera d’approcher et de mieux 
comprendre le comportement des individus par des techniques de 
simulation. 

Je suis loin des OVNIS me direz-vous ! Je vous répondrai 
par une autre question : "en êtes-vous si sûr que cà 7". Je ne 
citerai qu’un seul exemple : la robotique développée dans la 
conquête spatiale pour l’exploration des planètes du système solaire. 
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J’cn arrive à la conclusion. 

Ne croyez-vous pas que par ce moyen, nous pouvons essayer 
de trouver un deuxième souffle et aussi éviter de s’emprisonner 
dans un domaine de recherche trop étroit. 

Je souhaite que d’autres personnes réfléchissent à ce pro¬ 
blème et n’hésitent pas à en parler. 

Pour commencer, je vous propose de revoir les statuts de 
l’association dans ce sons et aussi peut-être les appellations 
de- certains groupes ? 

Voilà les quelques idées que je voulais vous soumettre à 
1'occasion de l'Assemblée Générale." 

J.P. FRAMBOIJRG 

Interve n tion de R. KlEil.WASSEH et -T.C. THOREL : responsables 
d 'AGTÎtCi-l'FO 


Après un sondage opéré auprès d’une trentaine de per¬ 
sonnes eut lieu la réunion inauqurale d’Astro-Ufo le 19 mai 1979. 

/.'.algré une très faihle participation, le groupe est créé et son 
programme chargé pour les mois à venir. Notons l’intéressante 
publication d'un bulletin de liaison bimestriel dont l’abonnement 
est do 20,00 F/an. 

Intervontion de P. MONTREUIL : responsable Recherche Thémati que 

Lo groupe travaille essentiellement et pour l’instant 
à la mise au point de l’analyse des résultats du projet WAGONIA. 

Intervention de G. RICHARD : responsable féARINUFO 

Son travail avance ; Il a besoin de reproductions 
d'un questionnaire qu’il doit transmettre à la marine civile et 
militaire. Aidez-le. G. RICHARD consacre un certain temps à la 
Comission Enquêtes CFCRll dont il est le coordinateur. Par ailleurs, 
ce dernier nous a appris la future création d’un club "UEO 3" au 
sein du son entreprise et il en sera le responsable. 

Iritfrvi'tipn de L. rSTIVAL ; parapsychologie 

Ce dernier souhaite passer à une étude dynamique du 
phénomène en multipliant les expériences de provocation c-t de 
création du phénomène OVNI. Les résultats, dit-il, semblent pro¬ 
bants. 


V o l sur : 

- Approbation de_l/açt i_ori menée par les responsables de la SPEPSE 
mirant l’année 76/79 : unanimité des présents et représentés. 

- ApproiM t_ion dej; £ompte_s 78/79 : unanimité des présents et re¬ 
présentés. 

- Approbation pour_révi.s/on cje^ statuts afin de donner à la SPEPSE. 
une pim. large audience culturelle : unanimité des présents et 
représentés moins 1 voix. 
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- Renouvellement du Comité Directionnel Coordinateur pour l'exer¬ 


cice 79/dO 

Président : M. MONNERIE 
Secrétaire : R. BONNAVENTURE 
Trésorier : P. MONTREUIL 
Documentation :L. DEMEILLIERS 
G.O.P. : Y. IACHERE 

Conclusion 


Astro-Ufo : J.C. THOREL et 
R. Kl ELWASSER 
Détectufo : J.P. FRAMBOLIRG 
Recherche thématique P. MONTREUIL 
Robotique : J.P. FRAMBOURG 


Bilan positif qui montre le caractère actif de notre 
Société. Reste cependant un grand nombre de problèmes administra¬ 
tifs et techniques à régler. 

X LETTRE SPEPSE ADRESSEE AUX MEMBRES DU CECRU 


"Lors de leur Assemblée Générale du 9 juin 1979, les 
membres de la SPEPSE ont pris note du bon déroulement de la Sème 
session du CECRU à Nîmes les 2, 3 et 4 juin 1979. Ils en félicitent 
l'ensemble des participants et plus particulièrement le groupe 
VERONICA. 


Par-contre, les membres de la SPEPSE et leur Comité 
Directionnel Coordinateur -reconduit dans son intégralité pour 
l'exercice 79/80- souhaitent cependant qu’il soit fait un meil¬ 
leur usage du temps imparti aux travaux de la Commission Admi¬ 
nistrative et que le protocole d’accord soit respecté par tous 
notamment les articles visés ci-après : 2.7, 3.2 (2ème phrase), 
4.13 et 4.14. 

Par ailleurs, je vous rappelle que, lors de la 4è-ir,e 
session à DOURDAN, la SPEPSE s’était engagée à établir le fichier 
de spécialistes par groupement membre du CECRU. Jusqu’à ce jour, 
seul le CEÎ/.0CPI s’est conformé aux Indications forriiulées en page 
Si du compte-rendu de la 4ème session. Il serait souhaitable que 
les autres membres fassent le nécessaire au plus tôt pour aider 
à la réalisation effective de ce fichier qui sera envoyé à cha¬ 
que membre du CECRU. 


Dans l’attente de 
de croire, Chers Collègues, 
"Vive le CECRU". 


contacts ultérieurs, nous vous prions 
en tout notre dévouement pour que 


Le Secrétaire de la SPEPSE. 


X PHYSIONOMIE DE L’UFOLOGIE DANS L'EURE 


Nous avons la joie de vous apprendre que l'équipe 
L.D.L.N. de l'Eure ayant pour délégué M. R01ESET est devenue 
une antenne du groupe DETECTUFO dans l’Eure. A ce propos, nous 
sommes heureux de vous présenter ci-dessous la déclaration de 
Guy JOSSE : 

"A ma connaissance, le groupe d ’ eriquOteurs L.D.L.N. 
de l'Eure est le seul à exercer pleinement ses fonctions. Il est 
composé,à ce jour, d'une douzaine de personnes véritablement opé¬ 
rationnelles et ayant un responsable : M. ROtESET. 







Quant à moi, il y a quelques mois j'ai créé un grou¬ 
pement de recherches composé de 6 memhres L.D.L.N. ; mais ce 
groupe est ouvert à toute personne venant d'autres horizons. En 
tant qu’électronicien, j’ai oeuvré depuis quelques mois sur la 
recherche et la conception d'une mini-station de détection, à 
faible coût, indépendante du secteur, composée d'un détecteur b 
aiguille et à circuit intégré de faible consommation, à haute 
fiabilité, à infra-rouge ; je l'ai nommée ÜAB 78. Associée à ce 
type de détecteurs, une nouvelle génération de détecteurs b bo¬ 
bines, à capteurs direr.lifs et performants, uniques dans le monde 
de l’ufologie car ils détectent avec une importantesensibilité 
des champs magnétiques variables dans une bande de fréquence 
allant de 1 Hz à 100.000 Hz ; il est désigné par l’appellation 
COSMOS 2000. Enfin une carte interface à circuit intégré permet 
d’arrêter un réveil à quartz indiquant ainsi l’heure de l'alerte 
et déclenchant un magnétophone qui enregistre cette dernière. 

Ainsi, 24 h. sur 24, ces mini-stations surveillent le 
ciel. Nous avons eu 21 alertes sur 9 mois avec 8 postes de détec¬ 
tion (5 COSMOS 2000 et 6 détecteurs à aiguille). 

Le groupe de recherches, dont j’ai la responsabilité, 
effectue une approche scientifique du problème. Tout d'abord 
nous avons recueilli le maximum de cas d'observations et nous 
travaillons sur des cartes spécialisées -où apparaissent la géo¬ 
logie, l’hydrologie, le magnétisme, la gravité etc... des lieux- 
pciur en tirer des résultats sous forme statistique. En partant 
de ces' statistiques, nous essayons de trouver des corrélations 
ou non. Enfin, nous bâtissons des hypothèses sur ces corrélations 
et essayons de les vérifier dans l’étude des nouveaux cas recensés 
L’étape suprême de notre groupement de recherche sera de provoquer 
un contact aux lieu, date, heure et conditions psychiques choisies 
par nous, POUR UNE FOIS !" 

Guy JOSSE 

X Le 21 juillet 1979 : soirée organisée par le groupe 

ASTRO-UFO dans le but d’une part de mieux nous connaître entre 
membres de la SPEPSE et d’autre part si possible de nous initier 
à l'observation astronomique. Grâce à l’amabilité de Madame HOCHAT 
nous avons pu disposer d’un vaste terrain au village de PONTCHAR- 
TRAIN pour le pique-nique. Vers 20 heures, hommes, femmes et en¬ 
fants soit au total 18 personnes purent apprécier les grillades 
préparées à tour de rôle sur les barbecues. L’animation fut grande 
tout au long de la soirée autour d’un immense feu de bois. Mal¬ 
heureusement, le ciel recouvert d’épais nuages ne nous permit pas 
d’observer les étoiles à travers le télescope Perl modèle JPM 
115/900 amené pour la circonstance par R. KlFLWASSER. Cependant, 
tour, se pressèrent pour écouter les explications de notre ami sur 
le fonctionnement de son matériel. A noter aussi l’acquisition 
récente d’un TX-RX par J.P. FRAMBOURG qui nous a fait participer 
à différents QSO. La soirée se termina aux environs de 1 h. du 
matin et tous repartirent dans l’espoir de voir se perpétuer ce 
genre d’animation. Nous adressons nos remerciements à Mme HOCHAT, 
R. Kl EL.WASSER et J.C. THOREL. 

X Notre Ufologie-Contact Spécial n° 2 est paru, il porte 

sur les circulaires du GEPAN et on peut l'obtenir en envoyant 5 
timbres à 1,00 F au siège social de la SPEPSE. 
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X Ufoloole-Soécial n° 3 portera sur les interviews de 

4 de nos membres,: Michel MüNHERIE pour son livre "Le Naufrage 
des Extra-Terrestres", BARTHEL et BRUCKER pour leur livre "La 
grande peur martienne" et PINVIDIC pour son livre "OVNI : un fan¬ 
tastique noeud Gordien", 

X LA RECHERCHE , revue mensuelle de la Société d’Editions 

Scientifiques a publié dans son n° 102 de l’été 79, un article 
sur "les scientifiques et les OVNIS". Notons l’excellente conclu¬ 
sion de cet article, somme toute objectif : ..."aurons-nous un 
jour un Jean-Baptiste BIOT des S.V. ?..."pour faire admettre au 
monde scientifique la réalité des S.V. 

X bu 1er ou 15 octobre 1979 . animation faite par la 

maison de quartier de Venoix à CAEN sur le thème : les phénomènes 
aérospatiaux non identifiés. 

X Les 27 et 28 octobre 1979 : 6ème session du CECRU 

prise en charge par le GREPO. Lieu de séjour : Centre Barbieré 
I.e Château - Quartier Barbieré - B4000 - AVIGNON. 


/ NOrRE BIBLIOTHEQUE...NOTRE BIBLIOTHEQUE.../ 

Vous pouvez contacter le siège social de la SPEPSE 
pour prendre connaissance des documents, bulletins ou revues 
suivantes : 

Document s 


E...comme 

- ENERGIE ; Vous souhaitez tout connaître sur les énergies 
classiques, nucléaires et nouvelles, alors adressez-vous 
au Centre d’information sur l’énergie : BUFlEF - 15 place 
des Reflets - Défense 2 - 92080 - PARIS La Défense, en 
demandant 1'index de Documentatiun sur l'Energie. Vous 
pourrez faire votre choix de textes sur les besoins et 
ressources en énergie, les énergies classiques, les éco¬ 
nomies d’énergie, les lignes électriques, les énergies 
nouvelles, l'énergie nucléaire, la radioactivité, psy¬ 
chologie et sociologie du nucléaire, ses npplic.it ions. 
Votre choix fait, ces textes vous seront transmis gra¬ 
cieusement. 

G,..comme 

- GEPAN : Une plaquette d’information sur le GEPAil a été 
récemment éditée. Vous en retrouverez le texte complet 
dans n° 2 Spécial UFOLOGIE CONTACT. 

L...comme 

- LETTRE de l'astronaute Gordon C#0PER à l’ambassadeur de 
la Grenade (9 novembre 1978). 

P...comme 

- PROTfXIOLE d’accord de l'ASCKU (Association Suisse de Coor- 
dinaLion et de Recherche Ufologique). 
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B. , .conme 

- RAPPOR T sur 1rs Phénomènes Aériens Non Ident.j fiés en date 
du 20.06.77, établi par l'Institut des Hautes Etudes de 
Défense Nationale. 

Bulletins ou rewuer. 


Nous préparons actuellement lin index chronologique des arti¬ 
cles de fond, informations et enquêtes publiées durant l'an¬ 
née 1979 dans les bulletins ou revues suivantes : 


- P ullrtin trimestriel de l'AESV . édité par l'AssociaLion d’ttu- 
de sur les Soucoupes Volantes - 40 rue Miguet - 13100 - A1X-EN 
PROVENCE. 

- A j'i'll: Cl T- . revue trimestrielle, éditée par la Société Varoise 

d'1tuoë"'les Phénomènes Spatiaux - BP 633 - 83053 - TOULON Cedex. 

- AMHO-ITQ . bulletin bimestriel édité par la SPF.PSE - J.C. THOREL 
5 squ.ir” de l’Hébergerie - 78450 - VILLEPREUX. 

- C ; S '.'OS rAG AZJ NE . revue mensuelle - rue de l’Intendant 164/6 - 
R. 1 .'20 - BRUXELLES. 

- FS PA CE If'FCRf 'A T1 OKfA . hulletin trimestriel du Centre National 
d ’ 11 iules SpatiaLos - Département Publications - 10 avenue 

F. Pelin - 31055 - TOULOUSE Cedex. 

- LIS rXTRATFRRESTRFS . revue trimestrielle éditée par le Groupe 
d’Itudes des Objets Spatiaux - Saint-Denis les Rebais - 77510 
REBAIS. 


- GACYtTHE . Bulletin trimestriel édité par le Groupement Inter- 
eatiortaï’ d’Ufologie - 80 rue de la Haie - 1301 BIERGES - BEL¬ 
GIQUE. 


- G. 11 .B. BUL1F.TIN, organe du Groupement llfologique Bullois - 
la Cas7 - 1635 - LA TOUR DE TRIiME - SUISSE. 

- GFI‘0 INFOR/’ATIONS, trimestriel d’information du Groupe d’Etude 
du Phénomène OVNI - 42470 - SAINT SYMPHORIEN DE LAY. 

- I.' If'COIINII . revue mensuelle des phénomènes et des sciences pa¬ 
rallèles - 11 rue Amélie - 75007 - PARIS. 

“ INFO-OVNI . publication du groupe 03100 - M.J.C. B.P. 401 - 
03107 - f/.ONTLUCON Cedex. 

- KRi ipTOS , revue trimestrielle éditée par la Société pour l’Etude 
et l’Investigation des Phénomènes Parallèles - B.P. 114 - 69643 
CALUIHE Cedex. 

- LT Vit BPS DANS LA NUIT . revue mensuelle éditée par le Groupement 
International de Recherches Lumières dans la Nuit - 43400 - 

LE Cl IA MlON-SUR-LIGMON. 



41 


- [ ICS TKA . hebdomadaire de l’actualité mystérieuse - 29 rue Galilée 
75762 - PARIS. 

- OVNI 43 . bulletin bimestriel édité par le Groupement Langeodois 
de Recherches Ufologiques - G. PEYRET - Résidence Le Poitou - 
Rfit. F - Vais Près le Puy - 43000 - LE PUY. 

- OVNI INFO 34 . bulletin bimestriel édité par le Groupe PALM05- 
1 rue Parlier - 34000 - MONTPELLIER. 

- lA'JniV.f/A UFO . bulletin trimestriel dirigé par Angelo IAC0PIN0 - 
post-ct f icc- box I 28024 G07.ZAN0 (NO) - ITALIE. 

- Le PHENOMENE OVNI , revue trimestrielle éditée par le Comité 
Savoyard d'études et de Recherches Ufologiques - 266, quai 

» Charles Ravet -73000 - CHAMBERY. 

- kT.-M ITE ou FICTION , bulletin édité par le Groupe Privé Ufolo- 
çique LaneAien - 15 rue Guilbert de Pixérécourt - 54000 - NANCY. 

- La Ml VUE l'ÆS SOI COUPES VOLANTES , éditée par M. MOUTET - 166 
avenue Pasteur - 63160 - LA VALETTE DU VAR. 

- Rr.IUr.RCMES lIFOl.'.'GIOIES . bulletin trimestriel édité par le Grou¬ 
pement Nordiste a’Etudes des OVNI - route de Béthune - 62136 
LES T h EM. 

- ÜKOLO.TlE CONTACT et N° S PFCIAIJX . bulletin trimestriel édité 
pir la SPEPSE - Domaine de Montval - 6 allée Sisley - 78160 
’V.RLY-LE-RGl. 

- UFO- .‘UFBEC . magazine trimestriel édité par la corporation 
Uéü-SULbLC - DP 53 - DOLLARD DES ORMEAUX P.Q. - CANADA H9G 2H5. 

- UFOLtCIA . revue trimestrielle éditée par le Cercle Français de 
Recherches Ufologiques - DP n° 1 - 57601 - FORBACH Cedex. 

- VAICLLiSF l.'F0! PC-1 E . bulletin trimestriel édité par le Groupement 
de- Recherche et d’Etude du Phénomène OVNI - J.P. TROADEC - 45 
rue du Bon Pasteur - 69001 - LYON. 


Cet index chronologique se rapportant aux revues précédem¬ 
ment citées sera édité pour la fin décembre dans UROLOGIE 
CONTACT SPECIAL. Les chercheurs privés ou associations iri- 
* téressés par ce document sont priés de nous le signaler 

afin de prévoir un tirage suffisant. 




5.P.F.P.S.E. 


La S PEPSE ou Société Parisienne d’Etude des Phénomènes 
Spatiaux et Etranges est un organisme de recherche amateur sans but 
lucratif, apolitique et non confessionnel, déclaré conformément à la 
loi du 1er juillet 1901 et au décret du 16 août 1901. 

SES ASPIRATIONS 


- Développer et enrichir les facultés intellectuelles de chacun 
par l’étude et la pratique des sciences expérimentales et ap¬ 
pliquées, plus particulièrement axées sur l’espace. 

- Etudier la manifestation des phénomènes spatiaux et étranges 
et prouver la réalité ou l’inexistence de tels évènements. 

SIEGE SOCIAL S.P.E.P.S.E. 

=-=-=-=-=-=- Domaine de Montval - 6, allée Sisley 

78160 - MARLY-LE-ROI - Tel. 958.9S.09 (après 2Ch) 

BUREAU Président : Michel MONNERIE 

=-=-=— Secrétaire : Raymond BCfINAVENTURE 

Trésorier : Pascal MONTREUIL 

GROUPES DE TRAVAIL 


Réseau d’alerte téléphonique p*ur l'Ile-de 
France et régions avoisinantes. 

J.C. THOREL - 5 square de l’Héhergerie 
78450 - VILLEPREUX - Tel. 462.35.91 

R. KIELWASSER - 21 rue Letort 
75018 - PARIS - Tel. 251.25.36 

J.P. FRA/.tDOtJHG - 22 rue d’Esti^Ari" d’Orves 
94240 - L’KnY LES ROSES - Tel. 660.94.77 

J.P. FRAMBOURG - 22 rue d’Estienne d’Orves 
94240 - L’HAY LES ROSES - Tel. 660.94.77 


DOCUMENTATION L. DEMEILLIERS - 3 rue de la Solidarité 

92120 - MONTROUGE - Tel. 654.03.45 

RECHERCHE THEMATIQUE P. MONTREUIL - 21 rue Elias Howe 

94100 - StMAUR - Tel. 283.39.23 

- Projet_MAGONIA_ T. PINVIDIC - 7 hameau Florida 

91800 - BRUNOY - Tel. 046.80.89 

- Section MARINUFO_ G. RICHARD - Résidence la Croix du Sud 

5 allée R.Garros - 94150 - CHEVILLY-LARUE 
Tel. 664.46.79 

OPERATIONNEL PUBLIC Y. LACHERE - 28 allée de Persépolis 

"BOIS PERSAN" - 91400 - ORSAY 
Tel. 928-57-90 


INVESTIGATION 

ASTRO UFO 

DETECT UFO 

ROBOTIQUE 


P.S. Tout renseignement sur demande écrite. Joindre obligatoirement 
un timbre pour la réponse. 











